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This article presents the mechanisms of the inorganic chemistry nomenclature formation in French 
language. It shows the structure and the way of presenting the names of chemical compounds either 
descriptively or by giving the structural formulas’ characteristics, their transcription and order of 
reading the letters. The text specifies the rules of naming a chemical compound, according to the 
criteria of IUPAC (Union of Pure and Applied Chemistry), the organisation responsible for digesting 
the chemical nomenclature. The article contains the transcription chart and the manner of reading the 
structural formuła, also called latero-numerical. Additionally, there is information conceming the usage 
of the common names given, still remaining in use next to the names compatible with those of IUPAC. 
Particular types of chemical compounds have served as models for description of other nomenclature 
formation rules from the simplest structures to the complicated compound ones. A short summary 
presents the relations and similarities between the names of particular types of chemical compounds.
1. FORMATION DU LEXIQUE CHIMIQUE ET SYSTEMATISATION DE LA
NOMENCLATURE
La chimie, en tant que science, pendant la periode de son developpement 
intensif au XIXe siecle a du mettre en ordre le systeme de nomenclature des com­
poses chimiąues. De plus, il fallait nommer les elements et les composes nouveaux. 
Les elements chimiąues ont reęu les noms choisis le plus souvent par ses 
decouvreurs. Par contrę, il etait impossible qu’un compose soit nomme differem- 
ment par plusieurs personnes. Cela aurait pu causer des problemes de comprehen- 
sion au cours du travail scientifiąue dans des laboratoires entre les chercheurs. C ’est 
pour cela qu’en 1918, par l’initiative de la France, de 1’Allemagne et de la Grandę 
Bretagne, a ete creee 1’IUPAC (International Union of Pure Applied Chemistry ; en 
franęais UICPA -  Union intemationale de chimie pure et appliąuee), une organisa-
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tion internationale s’occupant de la creation des regles de nomenclature chimique. 
Elle s’occupe non seulement de noms, mais aussi des symboles chimiques, et formę 
des normes de donnees (comme par exemple des tableaux de masses atomiąues, des 
potentiels redox etc.) et les publie comme les donnees generales de base. L’IUPAC 
est une organisation dans laąuelle participent des representants de tous les pays du 
monde, sous formę de comite composes de specialistes de chaąue domaine de la 
chimie. Ils ont travaille sur 1’ordre de la nomenclature dont le but etait de montrer et 
de reconstituer, a partir d ’un nom, la structure, le nombre et la valence des elements 
dans un compose. Puisque 1'organisation a commence son activite au debut du 
siecle dernier, certains noms de substances et de composes se sont deja encres dans 
la langue et sont restes, a cóte des noms formels. C ’est un procede frequent dans 
la chimie organique ou la nomenclature est si compliąuee, qu’il est preferable 
d ’utiliser le nom (comme pour « acide 2-hydroxopropane-l,2,3-tricarboxylique » 
-  « acide citrique ») mais nous n’allons pas entrer dans les details de ce domaine de 
la chimie car nous ne nous en occuperons pas. Voyons donc quel est le procede de 
formation du vocabulaire chimique.
2. FORMATION DES UNITES LEXICALES DANS LA LANGUE TECHN1QUE
FRANęAISE
L’enrichissement lexical dans les langues techniques se base surtout sur la 
formation de nouveaux signes grace a la derivation, aux suffixes et prefixes de la 
langue greco-latine, et la composition. Ce sont les procedes les plus importants et 
les plus productifs, mais a cóte d'eux, nous pouvons rencontrer egalement des em- 
prunts d’autres langues et des changements semantique. Nous voulons maintenant 
nous concentrer surtout sur la derivation et la composition pour comprendre leurs 
mecanismes et la structure du lexique technique.
2.1. LA DERIVATION
La derivation est un procede qui permet de creer de nouvelles unites lexicales a 
partir de mots qui existent dans une langue. Cela permet soit de former une familie 
de mots en changeant du mot finał, soit de creer un vocabulaire different de celui 
qui nous sert de base. Ainsi nous distinguons :
La derivation im propre -  qui permet de changer la classe grammaticale d'un 
mot grace aux procedes comme la substantivation de mots, de parties du discours 
autre que le nom, l’adjectivisation des adverbes, l’adverbialisation. Nous pouvons 
ainsi creer des mots nouveaux sans utiliser de morphemes specifiques gramma- 
ticaux. Si nous les utilisons, nous parlons de :
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La derivation proprem ent dite -  qui se base sur l ’adjonction de suffixes et 
prefixes qui ont un role determine. Certains sont des categoriseurs1 qui servent a 
changer la categorie grammaticale d’un mot de base, des modificateurs du sens qui 
introduisent une nuance semantique par rapport au mot premier, et ceux qui sont 
1’hybride de celles que nous venons d ’evoquer -  des indicateurs de structure lexi- 
cale. Parmi les morphemes employes dans la chimie nous pouvons rencontrer les 
suffixes :
• categorisateurs en fonction du nom
a) -tion, -yse, -ese, -age qui servent a nommer des processus et des actions 
(solvatation, denaturation, catalyse, analyse, electrolyse, synthese, ionopho- 
rese, titrage);
b) -metrie, -graphie, qui nomment des domaines plus specialises de recherche 
en chimie (crystallographie, argentom etrie);
c) -phie, -phisme, des traits caracteristiques des matieres (allotrophie, izomor- 
phism e);
d) -eur (-teur), -ant, -and, noms de ceux qui initient ou sont actifs au cours de 
la reaction et du processus chimique (catalyseur, reducteur, oxydant, ligand) 
et ceux qui subissent 1’action -ute (so lu te);
e) -ite, des noms de qualites (solubilite);
f) -ome, -ote, -ope, -ate, -ule, noms des substances, des particules chimiques et 
des methodes de les presenter (atome, isotope, sulfate, particule, m olecule);
g) -on, -ode, toutes les particules qui ont quelque chose de commun avec les 
electrons (ion, electron, anodę, electrode);
h) -ium des elements chimiques, surtout des metaux (sodium, potassium );
i) -yde pour des oxydes ;
j) -ure pour des sels et des acides binaires (hydrure de sodium, chlorure de 
sodium ;
• modificateurs en fonction du nom :
a) -ite pour des sels et des groupes acides au degre d’oxydation moins eleve 
(sulfite, n itrite );
b) -ate pour des sels et des groupes acides au degre d'oxydation plus eleve 
(sulfate, n itrate);
• modificateurs en fonction d’adjectif:
c) -eux pour les composes avec un element au degre d'oxydation moins eleve 
(acide chloreux, oxyde ferreux);
d) -ique pour les composes avec un element au degre d'oxydation plus eleve 
(acide chlorique, oxyde ferrique);
1 J. Sypnicki, A. Kacprzak (2000), Elements de la grammaire franęaise, Wydawnictwo Naukowe 
UAM, Poznań, p. 89-109.
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Les prefixes sont dans la nomenclature chimiąue porteurs du sens d’augmen- 
tation, de diminution ou de dependance. Ils sont tres utiles surtout, comme nous le 
verrons dans les sous-chapitres suivants pour signaler le degre d’oxydation comme 
p.ex. per-, prot-, hemi-, hept-, hypo-. Nous y trouvons un grand nombre de prefixes 
venant du grec. Voyons d’autres procedes de formation du vocabulaire dans la 
langue chimiąue.
3. FORMATION DE LA NOMENCLATURE 
DES COMPOSES CHIMIQUES
Tous les noms des mineraux que nous enumerons ont ete trouves dans le 
manuel de la chimie generale d’Adam Bielański. Le type de procede de formation 
du lexique utilise depend du groupe de composes chimiąues, du nombre de diffe- 
rentes formules et de valence d’un element. Les groupes que nous analyserons sont: 
oxydes metalliques, oxydes non-metalliques, hydracides, bases (hydroxydes), oxa- 
cides, groupes acides, sels et sels quaternaires, et les complexes. Commenęons par 
les oxydes metalliques.
3.1. FORMULE DES OXYDES METALLIQUES
La formation des noms des composes de l’oxygene et du metal est moins 
compliquee que la combinaison de l’oxygene et du non-metal. Nous y rencontrons 
des composes determinatifs de relation du genitif (« X de Y ») avec 1’omission de 
1’article devant le determinant. La formule generale (Fecriture d'un compose sous 
formę de sigles correspondants aux elements chimiques) est MO, dont M signifie un 
metal, O -  oxygene. Un metal est toujours suivi de l’oxygene, jamais a l’inverse, 
tandis qu’il faut lire la formule de la fin vers le debut, ainsi « oxyde de metal », par 
exemple :
oxyde + de + metal (nombre de valence)
Na20  -  oxyde de sodium
Cela conceme le cas ou le metal n’a qu’une seule valence possible, contrai- 
rement aux metaux qui ont plusieurs valences possibles auxquels il faut encore 
ajouter apres le nom le chiffre du valence entre parentheses, p.ex. :
Fe20 3 -  oxyde de fer (III)
FeO -  oxyde de fer (II)
La nomenclature que nous avons evoquee ne conceme que les oxydes ou 
Foxygene a la valence « -2  ». II existe egalement ceux ou l’oxyde a « -1 », dans ce 
cas-la, il est necessaire d’ajouter le prefixe « per- ». De plus, il y a des composes
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ou le metal possede la valence plus basse que celle qui est normalement la plus 
petite pour un element concret. Ici on parle de « protoxydes ». II existe encore des 
suroxydes :
Na20 2 -  protoxyde de sodium 
Cu20  -  peroxyde de cuivre 
K 0 2 -  supraoxyde de potassium
L’ancienne nomenclature preferait utiliser les differents suffixes la, ou un seul 
element formait plusieurs oxydes selon leurs differents degres d'oxydation. Ainsi le 
-eux fonctionnait pour l’oxydation plus basse et le -ique pour la plus haute.
FeO -  oxyde ferreux 
Fe20 3 -  oxyde ferrique
A cóte des noms acceptes par FIUPAC nous utilisons encore les formes habi- 
tueles des oxydes. Cela conceme souvent les oxydes ou les metaux ont plusieurs 
degres d’oxydation, mais contrairement aux exemples evoques plus haut, cette fois- 
ci il y a plusieurs valences possibles d’un metal dans une seule molecule. Leurs 
noms viennent d’habitude des mineraux sous formę desquels un oxyde est present 
dans l’environnement naturel. Les noms se sont eneres dans l’usage quotidien :
MgO -  oxyde de magnesium / magnesie, magnesie calcinee
CaO -  oxyde de calcium / chaux
T i0 2 -  oxyde de titane / rutile, anatase
Z r0 2 -  oxyde de zirconium / baddeleyite
M n 0 2 -  oxyde de manganese / pyrolusite -  savon de verriers
M n30 4 -  oxyde de manganese / hausmannite
Mn20 3 -  oxyde manganeux / braunite
Fe30 4 -  oxyde de fer / magnetite, oxyde ferroso-ferrique
Fe20 3 -  oxyde ferrique, sanguine
FeO -  oxyde ferreux / protoxyde de fer
Cu20  -  oxyde cuivreux / cuprite
CuO -  oxyde de cuivre (II) / cuproxyde
U30 8 -  oxyde d'uranium  / pechblende
Sb20 3 -  oxyde d'antimoine / neige d ’antimoine
Sb40 6 -  oxyde d ’antimoine / senarmontite
Bi20 3 -  oxyde de bismuth / bismuth ocre
A120 3 -  oxyde d ’aluminium / alumine
BeO -  oxyde de beryllium / glucine
As4Oe, -  oxyde d ’arsenic / arsenie
Comme nous avons observe, pour formuler les noms des oxydes metalliques 
dans la plupart des cas il suffit de donner le degre d’oxydation d’un metal. Voyons 
maintenant comment se forment les noms des oxydes non-metalliques.
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3.2. FORMULE DES OXYDES NON-METALLIQUES
Nommer des oxydes non-metalliques est plus complique que les oxydes metal- 
liques. Cela est du a 1 adjonction du prefixe au nom « oxyde ». II depend du rapport 
entre le nombre des composants, c’est a dire de l’oxygene et du non-metal. Le nom 
vient d’une composition comme dans le cas des oxydes metalliques mais il subit la 
derivation sous formę d’adjonction des prefixes caracteristiques :
prefixe + oxyde de X
(Ox/non-m.)
(1/2) X20  -  hemi -  hemioxyde de X, p.ex. hemioxyde d ’iode I20
(1/1) XO -  mono -  monoxyde de X p.ex. monoxyde de carbone CO
(2/1) X 0 2 -  di -  dioxyde de X p.ex. dioxyde de carbone C 0 2
(3/1) X 0 3 -  tr i -  trioxyde de X p.ex. trioxyde de soufre S 0 3
La formule generale reste la meme que celle des oxydes metalliques -  d’abord 
le symbole d’un element X , ensuite le symbole d’oxygene O -  XO. Dans le cas ou 
le rapport entre les elements composants est different de celui que nous avons 
presente plus haut, par exemple ou Fon a deux atomes d’un element non-metallique 
et plusieurs atomes d’oxygene, le regle de formation d’un nom est suivante :
prefixe complexe + oxyde de X
(nombre d ’atomes d ’un non-metal + nombre d ’atomes d ’un oxygene + oxyde de X) :
(5/2) X20 5 -  hem i-pent -  hemipentoxyde de X, p.ex. hemipentoxyde d ’azote N20 5 
(3/2) X20 3 -  sesqui -  sesquioxyde de X, p.ex. sesquioxyde de chlore C120 3
(7/2) X20 7 -  hem i-hept -  hemiheptoxyde de X, p.ex. hemiheptoxyde d ’iode I20 7
II existe egalement les peroxydes, pour les oxydations elevees et les hemioxy- 
des non-metalliques, pour les oxydations moins elevees. L’ancienne nomenclature 
utilisait plutot les suffixes -ique et -eux pour les anhydrides acides.
N20 3 -  oxyde azoteux
N 0 2 -  oxyde azotique
Le modele de formation des formules chimiques des oxydes non-metalliques 
donnę les formules attestees par 1TUPAC, mais egalement, nous pouvons utiliser 
les noms d'usage populaires pour certains composes de ce groupe. Ce sont le plus 
souvent les denominations usuelles qui ne sont pas forcement les noms savants mais 
qui ont ete attribues par la populaton humaine a force de 1’usage. Nous y trouvons :
H20  -  dioxyde d ’hydrogene / eau
D20  -  oxyde de deuterium /  eau lourde
T20  -  oxyde de tritium / eau hyperlourde
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H20 2 -  peroxyde d ’hydrogene / eau oxygene 
S i0 2 -  dioxyde de silicium / silice, amethyste 
CO -  monoxyde de carbone / fumee de carbone 
N 0 2 -  oxyde azotique /  oxyde nitriąue
A cóte des composes chimiąues qui sont formes de deux elements differents, 
comme des oxydes, il y a un troisieme groupe ou les molecules sont formees des 
atomes d’hydrogene et d’un autre element -  ce sont des hydrures.
3.3. FORMULE DES HYDRURES
Les hydrures, contrairement aux oxydes, ne forment pas plusieurs composes 
d’un seul element. En effet chaque element peut donner un seul hydrure ou le degre 
d’oxydation est determine et uniąue. Cela facilite la formation des noms de ces 
composes, qui est beaucoup plus simple que le cas des oxydes. La formule generale 
exige de donner tout d’abord le symbole d’un element et puis le symbole 
d’hydrogene, si 1’element vient du premier au cinquieme groupe generał du tableau 
des matieres XH (p.ex. I -  LiH, II -  BeH2, III -  B2H6, IV -  CH4, V -  NH3) et 
a l’inverse pour les hydrures des groupes sixieme et septieme HX (p.ex. VI -  H2S, 
VII -  HF). Le nom depend du type d’hydrure. S’il est formę d’un metal nous avons 
le terme compose d’un element nominał et du complement du nom :
hydrure de X (nom d’un element)
KH -  hydrure de potassium
A1H3 -  hydrure d ’ aluminium
Dans le cas des hydrures non-metalliques on parle des hydracides, autrement 
dit acides binaires. La formule est donc differente, de plus, elle est double, selon 
que nous voulons nommer un gaz ou un acide (formę liquide d'un hydrure) nous 
avons soit le nom avec le complement, soit le nom « acide » avec epithete finie par 
la finale « ique » :
nom d’element + ure d’hydrogene / gaz / acide X (nom d’un element)-hydrique
HC1 -  chlorure d'hydrogene 
HBr -  bromure d ’hydrogene 
HF -  fluorure d'hydrogene 
HI -  iodure d ’hydrogene 
H2S -  sulfure d ’hydrogene 
HCN -  cyanure d ’hydrogene 
NH3 -  azoture d ’hydrogene
gaz / acide chlorhydrique 
gaz / acide bromhydrique 
gaz / acide fluorhydrique 
gaz /  acide iodhydrique 
gaz /  acide sulfhydrique 
gaz /  acide cyanhydrique 
gaz /  acide azothydrique
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Evidemment il y a des noms d’usage courant de certains hydracides qui echap- 
pent a la formule officielle de 1TUPAC. II s’agit le plus souvent des gaz et des 
composes qui ont une utilisation industrielle, parfois ce sont egalement les com­
poses organiques et polymeres, comme dans le cas des hydrures d’aluminium et de 
beryllium. Ainsi parmi les hydrures metalliques nous trouvons :
AsH3 -  hydrogene arsenie gazeux /  arsine
B2H6 -  hydrures de bore /  boranes (le nombre des atomes peut etre divers mais ces 
composes restent sous le nom generał des boranes)
GeHn -  hydrures de germanium / germane, germanomethane
PbH4 -  hydrure de plomb / plombane
SbH3 -  antimoniure d'hydrogene / hydrogene antimonie
Si H4 -  hydrure de silicium / silane
SnH4 -  hydrure d'etain / stanane
Ce qui conceme des hydracides, il y a plusieurs gaz et acides que les chimistes 
preferent utiliser la denomination usuelle qui est parfois un seul nom pour certains 
composes, comme :
C*Hy -  hydrures de carbone / divers composes organiques, nommes selon le type de liaisons 
entre les atomes de carbone -  alcanes, alcenes, alcynes 
NH3 -  azoture d ’hydrogene / ammoniac 
N2H4 -  hydrazine
PH3 -  phosphure d'hydrogene / phosphine 
H2S -  sulfure d ’hydrogene / hydrogene sulfure 
H2Se -  hydrogene selenie /  acide selenhydriąue 
H2Te -  hydrogene tellure
II existe des sels derives des hydracides, connus sous le nom de sels binaires ou 
sels d’hydracide dont nous allons parler maintenant.
3.4. FORMULE DES SELS BINAIRES
Les sels binaires sont les demiers composes formes de deux elements diffe­
rents. Nous y distinguons deux grands groupes dont le premier est represente par les 
halogenures -  sels des hydracides des elements qui se trouvent dans le septieme 
groupe du tableau des matieres ( alors les sels du chlorure, du fluorure, du bromure, 
de 1’iodure) et des sulfures -  sels du soufre. La formule generale de ces composes 
veut que le symbole d’un metal soit pose comme premier et suivi d’un symbole 
d’un non-metal -  MX. Ce qui conceme le nom, la structure est inverse ; nous 
preposons le nom d’acide duquel vient le sel du metal. De nouveau nous y trouvons 
la composition basee sur le complement du nom. Quand le metal possede plusieurs 
degres d’oxydation il faut donner la valence pour montrer duquel compose il s’agit.
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Comme nous l’avons fait avec les noms des oxydes, nous pouvons egalement 
utiliser des suffixes -eux pour le degre plus bas et -ique pour le degre plus haut. La 
regle de former un nom est la suivante :
X-ure de M (valence du metal)
pour les halogenures -  halogenure de M  (valence)
NaCl -  chlorure de sodium / halogenure de sodium
KBr -  bromure de potassium
FeS -  sulfure de fer (II) /  sulfure ferreux
Fe2S3 -  sulfure de fer (III) / sulfure ferrique
Les sels binaires possedent eux aussi une autre nomenclature car plusieurs sels 
s’emploient dans la vie ąuotidienne, par exemple dans la cuisine et ils sont connus 
depuis des siecles. En effet, nous leurs avons attribue des noms avant d’avoir 
decouvert leur microstructure, d’ou la denomination usuelle, courante de certains 
sels, comme des exemples qui suivent:
CaF2 -  fluorure de calcium / fluorite
NaCl -  chlorure de sodium / sel gemme, halite
PbS -  sulfure de plomb / galene
FeS2 -  sulfure de fer (II) / pyrite
ZnS -  sulfure de zinc / blende, sphalerite
As2S3 -  sulfure d ’arsene / orpiment, orpin, auripigment
Sb2S3 -  sulfure d ’antimoine (III) /  stibine
Bi2S3 -  sulfure de bismuth /  bismuthinite
CaC2 -  carbure de calcium / carbure
Fe3C -  carbure de fer (III) / cementite
Ca2Si -  siliciure de calcium
KC1 -  chlorure de potassium / sylvite
NH4CI -  chlorure d ’ammonium / sel ammoniac, salmiac
CuS -  sulfure de cuivre /  chalcosine
Ag2S -  sulfure d ’argent / argyrose, argentite, argyrite
AgCl -  chlorure d ’argent /  cerargyr(it)e, argent come
VS4 -  sulfure de vanadium / patronite
Hg2Cl2 -  chlorure mercureux / calomel
MoS2 -  sulfure de molybdene / molybdenite
CdS -  sulfure de cadmium / grenoclite
HgS -  sulfure de mercure /  cinabre
Puisąue c’etait le demier groupe des composes formes de deux elements 
differents, nous voulons elaborer la formation de la nomenclature des composes des 
trois elements, parmi lesąuels se trouvent les bases (hydroxydes), les acides 
tertiaires (oxacides) et les sels tertiaires (sels oxacides) avec leurs exceptions sous 
formę des hydrogenoacides. Commenęons par les hydroxydes.
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3.5. FORMULE DES HYDROXYDES
Les hydroxydes, comme l’indique leurs noms, sont formę d’atomes d’oxygene, 
d’hydrogene et d’un metal. La formule generale exige de placer tout d’abord le 
symbole d'un metal et ensuite le groupement hydroxyle -  MOH. La regle de la for­
mation d’un nom nous est bien connue :
hydroxyde de M (nom du metal) (valence)
LiOH -  hydroxyde de lithium 
M g(OH)2 -  hydroxyde de magnesium 
Fe(OH)2 -  hydroxyde de fer (II)
II y a egalement des denominations usuelles des hydroxydes. La plupart est 
pour les hydroxydes alcalins (des metaux du premier et du deuxieme groupe du 
tableau des matieres) qui produisent des lessives dans l’eau. Ainsi nous y trouvons :
Al (OH)3 -  hydroxyde d ’aluminium / hydragilite
Ca(OH)2 -  hydroxyde de calcium / chaux eteinte. chaux hydratee
Gd(OH)3 -  hydroxyde de gadolinium / gadoline
KOH -  hydroxyde de potassium / potasse caustique, potasse
Mg(OH)2 -  hydroxyde de magnesium / magnesie hydratee
NaOH -  hydroxyde de sodium / soude caustique, soude
Comme nous l’avons observe, la formule des hydroxydes n’est pas compli- 
quee, contrairement aux oxacides que nous souhaitons examiner maintenant.
3.6. FORMULE DES ACIDES TERTIAIRES -  DES OXACIDES
Dans le cas de la nomenclature des oxacides composees d’atomes d’hydrogene, 
d’oxygene et d'un non-metal, le non-me'tal est le point central et il est le plus 
important dans le compose. En effet il est la cle de la formule generale et du nom. 
Cette fois-ci, la nomenclature est beaucoup plus complexe et plus compliquee que 
celle d’autres composes chimique que nous avons decris plus haut. La formule ge­
nerale exige de poser au debut 1’ hydrogene H, puis 1’atome central -  le non-metal X 
et a la fin l’oxygene O —» HXO.
Pour pouvoir parler des noms des acides tertiaires il est necessaire d’enumerer 
et de decrire trois facteurs qui determinent leur formation. Puisque le procede de 
formation des unites lexicales qui nomme les acides est tres complexe, nous 
donnerons des exemples d’oxacides apres la presentation des criteres de formation 
de leur nomenclature.
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1. Le non-metal et le theme du nom
Chaque non-metal possede son propre theme afin de former un nom. Soit il 
ressemble a un nom de 1’element duquel il vient, soit il vient de son correspondant 
latin. Ainsi, nous y trouvons :
c carbone -  carbo-
N azote -  n itr-
S soufre -  sulf-
Cl chlore -  chlor-
I iode -  iod-
p phosphore -  phosp-
Si silicium -  silic-
B bore -  bor-
As arsenie -  arsen-
Mn mangane -  m angan-
Br brome -  brom -
II existe encore d’autres acides parmi lesquels nous trouvons ceux qui sont 
construits de plusieurs atomes d'un non-metal et ils ont besoin d’un theme different 
de celui qu’ils devraient former a partir de leurs contenants :
HCN -  acide cyanhydriąue
HCNO -  acide isocyanique
HNCS -  cide tiocyanique / rhodanique
Puisque le theme ne suffit pas pour former un nom, il faut maintenant analyser 
le deuxieme critere -  les suffixes et les prefixes qui sont la cle pour le dechiffrage 
de la structure des acides.
2. Les suffixes et les prefixes
Pareillement aux autres composes dont nous avons deja parle, nous trouvons le 
suffixe -ique correspondant au nombre d’oxydation plus eleve d’un element non- 
metallique et le suffixe -eux. Pourtant ils sont ajoutes a plusieurs nombres d’oxyda- 
tion eleve et d’oxydation moins eleve d’un element. Pour distinguer le plus eleve 
parmi eux nous utilisons de plus le prefixe per-, et pour le plus bas hypo-.
Comment nommer les acides dont nous trouvons 1’element central sur plu­
sieurs degres d’oxydation ?
3. Le degre d ’oxydation
II est possible que le non-metal possede plusieurs degres d'oxydation dans une 
seule molecule. Dans ce cas-la il ne suffit pas de donner un suffixe specifique, il est 
necessaire d’ajouter le prefixe autre que per- et hypo-, par exemple pyro-, tio-. 
Nous devons y faire attention car selon 1’element, ces prefixes peuvent correspon- 
dre a un autre degre d’oxydation ou a une autre structure d’une molecule. II y a des
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acides dont le non-metal formę plusieurs structures qu’il faut distinguer pour un 
seul degre d’oxydation. Nous les distinguons grace aux prefixes comme ortho-, 
meta-, et egalement pyro-.
Apres avoir vu les criteres de formation des noms, voyons maintenant ąuelle 
est la formule des oxacides et observons des exemples regroupes dans le tableau 
selon 1’element non-metallique :
acide (prefixe) theme venant d ’un non-metal + suffixe
Element Theme formule generale nom d'acide degrd d'oxydation
1 2 3 4 5
CHLORE chlor- HCIO acide hypochloreux 1
chlor- HClOi acide chloreux 3
chlor- HCIO, acide chlorique 5
chlor- HC104 acide perchlorique 7
BROME brom- HBrO acide hypobromeux 1
brom- HBrO, acide bromique 5
CARBON carbon- H2CO , acide carbonique 4
IODE iod- HJO acide hypoiodeux 1
iod- HJOj acide iodique 5
iod- h 5j o 6 acide periodique 7
SOUFRE sulf- h 2s o 2 acide sulfoxylique 2
sulfur- h 2s 2o 4 acide dithioneux, 
acide hydrosulfureux 3
sulfur- H 2SOj acide sulfureux 4
sulfur- h 2s 2o 5 acide pyrosulfureux 4
sulfur- h 2s 2o 7 acide pyrosulfurique 6
sulfur- h 2s 2o 3 acide thiosulfurique 6, -2
sulfur- h 2s 2o 8 acide dipersulfurique 6
sulfur- h 2s o 5 acide monopersulfurique 6
sulfur- H2S 0 4 acide sulfurique 6
AZOTE nitr- H2N 20 2 acide hyponitreux 1
nitr- h n o 2 acide nitreux 3
nitr- HNO i acide nitrique 5
PHOSPHORE phosphor- H ,P 0 2 acide hypophosphoreux 1
phosphor- H,PO., acide orthophosphoreux 3
phosphor- H ,P2Ofi acide hypophosphorique 4
phosphor- h ,p o 4 acide orthophosphorique 5
phosphor- h 4p 2o 7 acide pyrophosphorique 5
phosphor- H 5P ,O 10 acide orthotriphosphorique 5
phosphor- H 3P3O 9 acide metatriphosphorique 5
phosphor- h 4p 4o ,2 acide metabutaphosphorique 5
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! 2 3 4 5
SŁIC IU M silic- H4S i0 4 acide orthosiliciąue 4
silic- I IiSi^O acide disilicique 4
silic- H 2SiO, acide metasilicique 4
silic- H2Si20 5 acide metadisilicique 4
BORE bor- HiBOi acide orthoborique 3
bor- h b o 2 acide metaborique 3
MANGANIUM mangan- H2M n 0 4 acide manganique 6
H M n04 acide permanganique 7
CHROME chrome- H2C r0 4 acide chromique 6
Les noms des acides sont tres importants car ils constituent la base pour des 
noms de sels temaires et ąuatemaires que nous allons ensuite examiner.
3.7. SELS TERNAIRES ET SELS « ACIDES » OU QUATERNAIRES
Les sels, un genre des composes chimiąues venant des acides tertiaires ou un 
metal est ajoute a un groupe acide. Dans sa structure nous trouvons donc des atomes 
d’oxygene, de non-metal et d’un metal. Cependant, le nom exige de montrer de quel 
acide et de quel metal provient le sel. Le nombre d’atomes d’oxygene et le degre 
d’oxydation du non-metal doit etre inscrit dans le nom du groupe acide.
La formule generale reclame le metal M en position privilegiee suivi du groupe 
acide XO (dans l’ordre: non metal et oxygene): MXO. La formation du voca- 
bulaire necessite le changement des suffixes que nous avons connu en parlant des 
acides tertiaires, car le nom est compose du nom du groupe acide et du complement 
nominał qui est le nom d’un metal. Les changements gardent la distinction entre les 
sels au degre d’oxydation plus eleve et plus bas du groupe acide :
Acides plus bas : -eux —> groupe acide plus bas : -ite 
Acide plus h au t: -ique —■> groupe acide plus h au t: -ate
Les prefixes qui transmettent Tinformation concernant le degre d’oxydation et 
le nombre d’atomes du non-metal restent les memes que dans les acides. Le tableau 







Nom du groupe acide
1 2 3 4 5
CHLORE HCIO acide hypochloreux CIO hypochlorite
HClOz acide chloreux C102 chlorite
HClOs acide chloriąue CIO,' chlorate
HCIO4 acide perchlorique CIO4 perchlorate
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1 2 3 4 5
BROME HBrO acide hypobromeux BrO hypobromite
HBrO, acide bromiąue B r0 3‘ bromate
CARBON h 2c o 3 acide carbonique C 0 32’ carbonate
IODE HJO acide hypoiodeux JO hypoiodite
h j o 3 acide iodique J 0 3‘ iodate
h 5j o 6 acide periodiąue J 0 6'5 periodate
SOUFRE H2S 0 2 acide sulfoxylique S 0 2'2 sulfoxylate




h 2s o 3 acide sulfureux so3‘2 sulfite
h 2s 2o 5 acide pyrosulfureux s2o5-2 pyrosulfite
h 2s 2o 7 acide pyrosulfurique s2o72 pyrosulfate
h 2s 2o 3 acide thiosulfurique s2o32 thiosulfate
h 2s 2o 8 acide dipersulfurique s2o82 dipersulfate
h 2s o 5 acide monopersulfurique so5-2 monopersulfate
h 2s o 4 acide sulfurique so42 sulfate
AZOTE h 2n 2o 2 acide hyponitreux n 2o 2'2 hyponitrite
h n o 2 acide nitreux n o 2 nitrite
h n o 3 acide nitrique n o 3 nitrate
PHOSPHORE h ,p o 2 acide hypophosphoreux P 0 2-3 hypophosphite
h 3p o 3 acide orthophosphoreux PO3 3 orthophosphite
h 4p2o 6 acide hypophosphoriąue P206-4 hypophosphate
H3P0 4 acide orthophosphorique P 0 4'3 orthophosphate
H,P20 7 acide pyrophosphorique PaO,’4 pyrophosphate
H5P3O 10 acide orthotriphosphorique P3Oio"5 orthotriphosphate
h 3p 3o 9 acide metatriphosphoriąue P3O9-3 metatriphosphique
h 4p 4o I2 acide metabutahosphorique P 4O12"4 metabutahosphique
SILICIUM 1L Si ( ): acide orthosilicique S i04‘4 orthosilicate
Hf,Si20 7 acide disilicique Si20 7'6 disilicate
H2S i03 acide metasilicique S i0 32 mśtasilicate
H2Si20 5 acide metadisilicique Si2Os'2 metadisilicate
BORE h 3b o 3 acide orthoborique BO,'3 orthoborate
h b o 2 acide metaborique b o 2 metaborate
MANGANIUM H2M n04 acide manganique M n04‘2 manganate
HM n04 acide permanganique M n04 permanganate
CHROME H2C r04 acide chromique C r042 chromate
Ayant decrit des groupes acides, voyons comment joindre le metal au nom des 
sels. Comme nous l'avions vu a Fexemple des oxydes metalliąues, mais egalement 
dans le cas des sels il suffit d’ajouter le nom du metal soit avec le nombre de
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valence entre parenthese (nom avec le complement), a condition d’avoir un metal 
qui peut en posseder plusieurs, soit d’ajouter le suffixe -eux (degre plus bas) ou 
-ique (plus haut) au metal (cela donnę un nom avec 1’epithete qui le decrit). Afin de 
formuler un nom total il faut d’abord exposer le groupe acide et ensuite le metal :
II existe encore des sels qui ont gardę un ou plusieurs atomes d’hydrogene dans 
leur structure -  des sels quaternaires ou sels acides. La difference dans la formule 
generale par rapport aux sels tertiaires est de mettre entre le symbole de metal et de 
non-metal le symbole de 1’hydrogene -  MHXO. La nomenclature egalement est 
plus developpee ; en effet il est necessaire d'ajouter tout au debut le prefixe 
« hydrogeno », eventuellement « dihydrogeno » dans le cas des sels ou deux atomes 
d’hydrogene ont ete conserves. La formule du nom :
(di)hydrogeno + nom de groupe acide + nom de metal
Na2H P 04 -  hydrogenophosphate de sodium 
NaH2P 0 4 -  dihydrogenophosphate de sodium
Comme c’etait dans les cas d’autres composes, et pour les sels, ił y a des noms 
bien ancres dans 1’usage quotidien qui existent encore. Parmi eux il y a beaucoup de 
sels qui ont reęu les noms de leurs inventeurs ou de lieux de leur presence dans 
l’environnement naturel:
C aS 04 • 2H20  -  gypse, pierre a platre, platre 
C aS04 -  anhydrite
B aS04 -  barytine, barytite, spath pesant
N aN 03 -  nitrate de sodium / salpetre du Chili, nitrate du Chili
NO, -  nitrate de potassium / nitre, salpetre
Ca3(P 0 4)2 -  phosphorite
Ca(H2P 0 4)2 -  superphosphate
C aC 03 -  calcite
M gC 03 -  magnesite, giobertite
F eC 03 -  siderite, siderose, fer spathique
Fe2S i0 4 -  fayalite
P bC 03 -  cerusite
PbC r04 -  crocoise, crocoite; plomb chromate, plomb rouge de Siberie
nom du groupe acide + de + metal (valence) 
nom du groupe acide + metal-eux/ique
Par exemple : F eS 04 —» sulfate de fer (II)
Fe2(S 0 4)3 —> sulfate de fer (III) 
F eS 03 —> sulfite de fer (II) 






PbS 04 -  anglesite
Na2B40 7 • 10H20  -  tetraborate de sodium, borax
C'a2B60 ] i* 5H20  -  colemanite
S rS 04 -  celestine
S rC 03 -  strontianite
B aC 03 -  witherite
M gS04 • H20  -  kieserite
M gS04 • 7H20  -  sel amer
Na2S 0 4 -  mirabilite, sel admirable de Glauber
F eT i03 -  fer titane / ilmenite
FeCr20 4 -  fer chrome / chrom(oferr)ite
M nC 03 -  rhodochrosite, dialogite
C oA120 4 -  bleu de cobalt, bleu (de) Thenard
Z nC 03 -  smithsonite
C eP 04 -  monazite
II ne nous reste qu’a decrire le dernier groupe de composes chimiąues, de 
complexes, ąui comme le nom nous le souligne ont une formę chimiąue et 
egalement lexicale tres complexe et difficile a decrire.
3.8. COMPLEXES -  COMPOSES DE COORDINATION
Cette fois-ci nous parlons de composes de coordination, tres developpes dans 
leur structure, construits d’un cation metalliąue et de plusieurs ligands (anions ou 
molecules) du meme type ou differents. Avant de decrire le procede de formation 
d’un nom et d'une formule generale il faut enumerer les ligands qui forment les 
complexes.
anions : F — fluoro- molecules : NH3 — ammine
e r — chloro- CO — carbonyl
Br — bromo- NO — nitrosyl
I — iodo- h 2o — aqua
H — hydrido-
CN‘ — cyano-
O2' —  0 X 0 -




n o 2- — nitro-
ONO‘ — nitrito-
SCN' — thiocyanato-
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La formule generale veut qu’on ecrive d’abord le symbole du metal, puis des 
ligands [ML(L)]. II n’y a pas de regle precises concernant 1’ordre des symboles des 
ligands, s’il y en a plusieurs. Contrairement a la formule generale, les regles de 
la nomenclature exigent que les noms des ligands precedent le cation. S’il y en a 
plusieurs, il faut ajouter le prefixe : bi-, tri-, tetra-, penta-, hexa-. Les ligands sont 
nommes selon 1’ordre alphabetiąue. Nous donnons egalement le nombre d’oxyda- 
tion de 1’atome metallique entre parentheses. Selon le type du complexe nous avons 
deux formules de la nomenclature :
pour un anion ou neutre :
[nom des ligands] [nom du metal] + suffixe « ate » (nombre d’oxydation)
[Fe(CN)6]3' -  ion hexacyanoferrate (III)
[Fe(CN)6]4' -  ion hexacyanoferrate (II)
K3[NiF6] -  hexafluoronickelate (III) de potassium 
[Cr(SCN)4(NH3)2]' -  ion tetrathiocyanatodiamminechromate (III)
cation ou un neutre :
[noms des ligands] [nom du metal] (nombre d’oxydation)
[PtCl(NH3)5]3+ -  ion pentaamminechloroplatine (IV)
[CrCl2(H20 ) 4]Cl -  chlorure de tetraaąuadichlorochrome (III)
[Fe(H20 ) 50 H ]2+ -  ion pentaaquahydroxofer (III)
[Fe(CO)5] -  pentacarbonylofer (0)
CONCLUSION
Nous avons analyse le procede de formation des noms des composes chimi- 
ques. II est evident qu’il existe des regles bien precises pour chaque element du 
lexique. Selon que nous examinons les formules generales ou la nomenclature, nous 
apercevons des normes :
• la formule generale des oxydes est inverse par rapport au nom-parole (p.ex. 
CO, oxyde de carbone), de meme que les sels (KC1, chlorure de potassium), 
les hydrures (KH, hydrure de potassium), et les hyroxydes (NaOH, hydro- 
xyde de sodium)
• la formule des acides superpose le H, proton qui est le porteur du caractere 
acide et le nom des acides commence par nom « acide... »
• tous les noms des composes peuvent etre presentes : sous formę du nom avec 
son complement, prepose par « de » avec l’omission de 1’article et sous 
formę du nom avec epithete sauf les acides tertiaires dont les noms ne sont 
presentes que sous la deuxieme formę.
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• les epithetes qui forment le deuxieme type des noms des composes possedent 
deux suffixes, un pour signaler le degre d’oxydation plus haut -ique, et 1’au­
tre pour plus bas -eux. Egalement pour le nom du groupe acide nous avons 
les suffixes correspondants -ate et -ite.
• les prefixes jouent un role primordial pour le decryptage de la structure des 
composes car ils portent des informations sur le rapport entre le nombre 
d’atomes d'oxyde et de non-metal dans les acides et les groupes acides.
• les complexes bien qu’ils aient la structure et le nom complique, nous pre- 
ferons 1'ordre alphabetique des ligands preposes au metal dans la nomen­
clature, et a l’inverse dans la formule generale. Le seul suffixe utilise est -ate.
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